
Chronique théâtrale 1 ^ ^ ^ 
AU GRAND-THÉATRE 

« F o i r t v i r i i o » 
^»médie lyrique d'après « Le Chandelier », 

d'Alfred de Musset par C.-A. da Calllavet* 
et Robert de Fiers Muaient* d'André Mes
sager. 
Le Grand-Théâtre de Lille a donné mardi 

soir, pour 'a première fois et avec un certain 
puccès, une comédie lyrique savoureuse écri
te par un musicien déjà célèbre, sur on ex
quis livret de deux auteurs à la mode, tiré 
du • Chandelier >, de Musset. Cette oeuvre fut 
créée à l'Ooéra-Cotmojue de Paris en- juin 
fermer, par MM. Fugère, FranccU, Dufian-
pe, Périer, Caieneuve, Huberdeau, de Pou-
mayrac, Guillamat, Mme* Marguerite Carré, 
(Lu Palme et VUlettc, «t M. Landry, chef 
C orchestre. * 

LE LIVRET * 
L'aventure tendrement galante dl* jeune 

plerc Fortunio devait tenter un musicien. 
^Nous raconterons donc à nos lecteurs l'adap
tation adroite, pleine de verve et d'esprit 
tiu'en eut donnée MM. de Caillavet et de 
)r 1ers. 

Le premier acte est une série de présenta
tions. C'est un « mail » de petite ville, où, a 
1 heure de la messe, les bourgeois jouent -LU. 
boules. Maître Subtil présente au clerc Lan
dry son neveu Fortunio, qui! amène à la 
fc'iHc pour y travailler dans l'étude de maître 
André. Le rêveur et timide Fortunio regrette 
ju maison paternelle, mais Landry lui assure 
uu'il trouvera ici d'amoureuses compensa-
Jsons. Un officier présente à la belle Jacque
line, épouse de maître André, notaire, son 
capitaine, le conquérant Clavaroche, qui n'as
pire qu'à jouer auprès de la jolie notairesse 
un iôle galant que son vieux mari est dé
sormais incapable de remplir. Jacqueline pré
sente à son époux l'entreprenant militaire, 
pt le tabellion éprouve pour Clavaroche une 
sympathie soudaine. Maître Subtil présente 
p maître André *on neveu Fortunio, que Lan-
ilrv présente à dame Jacqueline. 

Au second acte, maître André vient réveil
ler sa femme, qui fait l'endormie, pour lui 
dire qu'on a vu cette nuit un homme se glis
ser pas sa fenêtre. Ses pleurs d'épouse faus
sement accusée convainquent le mari qui, 
joué à plaisir, demande qu'on lui pardonne. 
IMaitre André disparu, Jacqueline s'empresse 
•de délivrer Clavaroche, qui étouffait dans 
une armoire, Celui-ci indique à Jacqueline 
le moyen de détourner à l'avenir tout soup
çon : elle prendra un «Chandelier», c'est-à-
dire un bon jeune homme qui lui fera ouver
tement !a cour, et sur qui tombera la colère 
du mari, pendant que les amants auront, 
grâce a lui. tout loisir de s'embrasser sans 
crainte. Le choix de Jacqueline est bientôt 
fan : parmi les clercs de l'étude venus lui 
souhaiter sa fête, elle remarque Fortunio, 
dont l'aspect, le r w g - et le caractère con
viennent tout à fait à l'emploi qu'on lui des
tine. 

Au troisième acte, les clercs causent dans 
le jardin. Maître André y reçoit Clavaroche 
à sa table, et aussi Fortunio. Devant la pro
fonde passion de ce dernier, la belle Jacque-
line s attendrit, et le capitaine Clavaroche 
perd des points. Aussi, la chanson que dit 
Fortunio : « Si vous croyez que je vais dire 
que j'ose aimer », trouble Jacqueline. U 
s'exalte d'espoir et retombe de son haut en 
si triant, du dialogue échangé par le ca
pitaine et Jacqueline, la révélation du rô'e 
qu'on lui fait jouer... 11 n'en sera pas moins 
dévoué i l'infidèle. 

PUIQ. Ja nuit venue, et après une fête dans 
ju-vUn. vbici la vilaine scène de la 

lettre que Clavaroche fait écrire à Jacque
line et que Fortunio devra prendre pour lui 
en prévision de l'embuscade postée cette nuit 
par maître André..', et les craintes pleines 

-de remords de Jacqueline, décidément amou-I 
reu e. . C'est 'e quatrième tableau. 

Fortunio se présente dans la chambre à ! 
coucher de Jacqueline. Il sait qu'il fut hon
teusement joué et qu'elle est la maîtresse de 
) i T. Mais il est venu quand même, mal
gré le péril, parce qu'il avait juré de donner 
sa vie à celle dont il s'était cru aimé. Mais 
on vient, et Jaoquclino cache Fortunio dans 
son alcôve. C'est, accompagné de Clavaroche 
assez penaud, maître André, oui veut deman
der pardon à sa femme de l'avoir une fois 
encore injustement soupçonnée. Tous deux 
se retirent. Clavaroche portant ut"< chandelier 
que la belle et volage notairesse—lui donne 
pour éclairer l'escalier obscur ( 1). Et seuls 
de nouveau. Jacqueline et Fortunio se jettent 
dans les bras l'un de l'autre, tandis que 'e 
rideau tombe, par prudence, sur ce seste 
prometteur et surnificatif. 

LA PARTITION (i) 
De tous les compositeurs actuels, M. Mes

sager était certes le plus apte à mettre en 
musique cette histoire galante qui dégage un 
pc'tique parfum XVTIIe siècle. Il a rendu, 
par le charme de son inspiration, par sa fraî
cheur pittoresque, la asaca originale de cette 
comédie à la fois narquoise et sentimentale. 
Le compositeur applaudi de « La Basoche » 
et de « Véronique» nous donne cette fois une 
partition fino. spirituelle, tendre, d'une mu
sicalité délicate, d'un raffinement très mo
derniste ; c'est une mélodie continue pleine 
de grâce légère dans la gaieté comme dans 
Ja îuéancolie. Et cela laisse l'impression 
d'une succession de pastels aux couleurs 
amorties, aux teintes un peu fanées. 

Le premier acte est charmant joyeux, leste 
fct pimpant, avec les propos naïvement bouf
fons de maître André, les chansons du gai 

de verve et d'esprit. 
Il faudrait citer tout le second acte, depuis 

la scène du réveil, délicieuse, puis la scène 
de la toilette, avec son joli motif d'orchestre 
qui dérouie son rythme poudré au-dessous 
du dialogue ; ce sont aussi les couplets du 
chandelier, et la mélancolique mélodie mur
murée par Fortunio < J'aimais la vieille mai
son grise ». 

Un ravissant prélude commence le troisiè
me acte ; puis c'est Je léger trio des clercs, 
« Rêver 1 Boire il Dormir t », la tendre et 
Têveuse chanson de Fortunio c Si vous croyez 
que je vais dire que j'ose aimer '•! », le mo
nologue de Fortunio « Une angoisse exquise 
«t nouvelle » et sa phrase « F.lle m'aime » 
que soutient un orchestre coloré et chaleu
reux. 

Au quatrième tableau, nous citerons en
core la « bergerette » de maître André et l'air 
de Jacqueline c Mon Dieu 1 qu'as-tu fait de 
Jacqueline ? » qui s'élève à de beaux et sin
cères accents dramatiques. 

Du cinquième acte, admirons encore la jolie 
phrase de Jacqueline « Lorsque je n'étais 
qu'une enfant », le duo qui rappelle assez 
Massenet • Parce que votre mr'.i frissonnait 
dans la mienne », et la scène finale, toute de 
verve spirituell, d'inspiration gracieuse, d'un 
Sourire charmant. 

Cto d'Arte, ct^anteuss de avjorr, MU* 
ScUly, diction. ̂  

r^orl»sir»sn»apjl, •»•••• -—-̂ — 
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Bazin. Toutes deiiitetes rwwveasa». • -* 
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BratseritVntvr-Ue. Restaurantdeiarordre. 
Cuisine soignée. Plat dm Jour e S» centimes. 
Plat du soir : on franc. 

Caraelli t. Cmu puis tou L.).: GileriM Lill.rfH 

LIN TE-RPRETATION 
Nous avions des doutes sur l'impression 

que ferait cette musique fine et discrète, toute 
de dé'ocatesse dans la pensée et dan* la for 
me, sur notre public qui aime surtout les 
mélodies plus colorées, plus caractéristiques. 
En effet, cette partition légère et pnmeaau-
tière n'a pas toujours été goûtée à sa valeur 
hier soir : si les auditeurs (la salle n'était pas 
pleine) furent touchés de la sincérité de For
tunio, ravis de la grâce perfide et de la cu
riosité sensuelle de Jacqueline, égayés de la 
vulgarité de Clavaroche, ils ne semblent pas 
avoir compris les nuances et la grâce, la fi
nesse dtj coloris, la légèreté de l'orchestra
tion. 

Il est vrai que dans cette immense « SaUe 
de Spectacles » de nombreux détails sont per
dus : le cadre est de dimensions trop vastes 
pour une œuvre de ce caractère. Et combien 
cette comédie lyrique produirait plus d'effet 
au Kursaal, par exemple ! 

Les interprêtes ont évolué avec esprit et 
talent dans les décors du répertoire, au mi
lieu d'une mise en scène et d'un mobilier qui 
feraient sourire les habitués de l'Opéra-Corni-
que. Et si Mme Fréville n'a pas 'a suprême 
distinction de Mme Marguerite Carré, ni ses 
attitudes de haute dame, ni ses gesles élé
gants, ni son style raffiné, M. Bruinen, très 
fantaisiste et très joyeux, s'est montré comé
dien consommé autant qu'adroit chanteur, 
très supérieur à son rôle de maître André. 
Et je citerai aussi M. Sarpe (Fortunio), un 
« petit » clerc qui se trouve etra avec lui plus 
grand que tout le monde, dont la voix est 
agréable et bien menée, et qui eut un cer
tain succès. Citons encore M. Périsse, qui 
a de fort agréables choses à chanter dans le 
rôle de Landry, le clerc malin et joueur, 
M Massart (Maître Subtil) et M. Deroay 
(Clavaroche). Il vaut mieux ne point parler 
des autres. Quant à l'orchestre, il fut souvent 
très brillant, trop bruyant même : il faut de 
la délicatesse et un joli sentiment pour dé
tailler cette partition en tout point charman
te et ce n'étaient point mardi les qualités 
maîtresses des musiciens du théâtre, diri
gés par M. Dupuis. 

P. C. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE , 

Aujourdhui jeudi 23 janvier 190B, MANON, 
opcra-comique en 0 tableaux, tte Massenet. 

Le speclacU- romitrencera par L \ GRA.MM URE 
comédie en 1 acte, de Bisson. 

Bureaux : 7 h. 12. — Rideau : g heures. 

danto. Il se joosw» par pools M match» al
ler .et retour. 

Les engagementa (S francs pour, une équi
pe et cinq francs pour deux), sont reçus par 
M .Meurein. 16, plaça du Lion d'Or, a Lttte. 
jusqu'au 36 janvier-

L I S COQS 
'A LILLE 

Un concours 'de coqs — 20 franc* pïùr 
60 — aura. Heu dimanche prochain 26 jan
vier, au n Parc des Flandres •». m e de -tlan-
dre, 6*. 

TAVERNE CHARLES1
 Kochctbr»A «t Bock ûjat 

Soupers. Plate abaods apr. spectacle. Oieocfoote 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Aujourd'.»ui Jeudi. la Tournée Chartier don

nera une matinée exceptionnellement, a 3 heu
res de l'après-midi, pour les familles, de son 
gros sucés : MADAME SANS-GENE. 

A cette matinée, les membres d«s Universi
tés et tous les professeurs et élèves des Eco
les de Lille obtiendront une réduction sur pré
sentation de leur carte. Les billets de famille sont 
également valables a celte matinée, ainsi que 
les hilleUs à réduction de l'Almannch du AtYetL 

Le soir, à 1 heures et demie, même spectacle : 
MADAME SANS-GENE, pièce a grand spectacle 
en 4 actes, de V. Sardiu et E. Moreau. 

Devant l'accueil triomphal fait a. SOUS LF-
PAULETTE, a UUe, pendant 33 représentations, 
M. Arthur Bernède n'a pas hésité a confier a M. 
René Gervais, le soin de créer dans notre ville la 
nouvelle pièce : NOS MAGISTRATS. Cest donc 
à une véritable première que nous allons assis
ter tout prochainement au Kursaal. Celte tenta
tive o» décentralisation mérite d'être encoura
gée, car c'est une aubaine à laquelle nous som
mes trop rarement habitues. 

Voilà une belle soirée artistique en perspec
tive. 

tl) Choudens, éditeur-

BRASSERIE UNIVERSELLE (Gaston des Fft-
millesi. — C Ch Boucher, dlrecteuT-pruorte-
tair» place dti TnéAtr», Lille. — Tons les (ours, 
en matinée et en soirée, grand sreclacle-coocert 

Au programme- Alice et Rossât, spécialité équi
libres et acrobatie ; Miss Xlfor et CrlcrL, la plus 
forte des sauteuses et le plus petit des clowns; 
Les Nicolétos. échelle tourbillon de la mort ; 
Mme Olea Marcilly. chanteuse légère; M. Darray, 
chanteur de genre ; Mlle Nandine, chanteuse-
danseuse; M. CJt. Delbert, comique grime; Mlle 

Ghroiiique des Sports 
•VTOMOBILISmE 

Le « Tour de Francie >>. organisé par l'An-
tocycle Club de France qui, comme nous 
l'avions annoncé, il y a quelque temps, de
vait se disputer du 4 au 9 mai 1908, vient 
d'être avancé. Il commencera le 23 avril 
prochain pour prendre (in le 29 du même 
mois. 

En voici le programme : 
23 avril (jeudi ) : Paris-Dijon (315 kil.J. 
24 avril (vendredi) : Dijc*-Cternaont-Fer-

rand (319 kil.). 
2ô avril (samedi) ï Course de Côte (route 

de la Barraque). 
26 avril (dimanche : (Clermonl-Ftrrand-Li-

moftes (194 kiL). 
27 avril (lundi) : Limoges-Bordeaux (SI7 

kil.). 
2$ avril (mardi) : BordeauxTours 326 k.U.1 
29 avril (mercredi) : Tour-Paris (325 kil.). 
Lea voitureUes. trioars et motocydeUos, 

peuvent participer a cette intéressante 
épreuve. 

Lea enaapprnents sont reçus au siège so
cial de TA»Jtocycle Club de France, 23, rue 
Jean-Jacques Rousseau, a Paria, recompa-
ffnés d'un droit de deux cents francs par 
voituretto, 150 francs par tricer et 100 francs 
par motocyclette. 

CYCLISME 
Lo crack d'Atlanta, BosMe WaHhoar, qot 

avait manqué a New-York, le dernier »mt»-
satlanticrue « La Lorraine », qui ovait le 
ramoner en Europe, vient de »*en*«r»i»er 
sur le « Krcmprinzessm CiéUa. s , à destina
tion de Qiernourg. 

Le célèbre coureur sera selon toute proba
bilité & Paris, le 28 courant* 

Le comité directeur du a Nord-Touriste » 
vient de se réunir au siège social, 11, con
tour Saint-Martin, à Roubaix. 

Le comité étudie différente moyens de 
propagande à employer afin de l3ire con
naître les avantages offerts par le <c N.-rd-
Tourisle » et particulièrement ceux résul
tant de l'assurance collective contre ies arci-
dents de bicyclettes. 

Le président informe le comité directeur 
que l'Annuaire du Nord-Touriste et de l'Au-
tomobile-Qub. dont la création fut décidée 
dans une précédente réunion paraîtra avant 
la prochaine saison et que l'édition en a été 
confiée à M. René Reubrez. de Lille. 

Quelques idées sont ensuite échangées en 
vue de la nouvelle réglementation r>mir la 
délivrance du panonceau du « Nord-Tou
riste a et sur des questions d'ordre inté
rieur. 

Lei chiens ratiers 
A FOUQUIERES-LEZ-LENS 

Le club ratier de nilly-Montigny organise 
pour dimanche 2G janvier courant, a trois 
heures du soir, dans la salle de la veuve 
lîéprez Pinte, un grand concours de chiens 
ratiers avec cent francs de prix. 

Football-Association 
Le Challenge KJein sera disputé cette an

nexe pour la cinquième fois. 
L'organisation de l'épreuve qui commence. 

ra à se disputer à partir du 9 février pro
chain, appartient à l'Association Sportive lil
loise. 

Le Challenge Klein est réservé aux affi
liés de la, F. S. A. P. F. e t aux indépen-

DETAILS SUR 1 4 G11ÉRIS0N 
PAR Mme MURATI 

Mme Herminie Murati habite Hyères (Vax)t 
an quartier Saint-Martin, Poterie Casaretto. 
Elle a été guérie par les pilules Pink d'une 
grave anémie et à la suite de sa g-uérison, 
elle a écrit ce qui suit : 

t Pendant longtemps, j'ai beaucoup souf
fert. Je me rappelle avoir commencé à' per
dre l'appétit et lés couleurs. Il fallait me forcer 
ù manger et même les mets que j'aimais autre
fois ne me faisaient plus aucun plaisir. J'avais 
maigri et mes forces diminuaient de plus en 
plus. Mon appétit était devenu encore plus 
mauvais, car mon estomac s'était tout à fait 
délabré puisqu'il en vint a. refuser les ali
ments, même légers. Il me semblait que je 
n'avais plus de sang dans tes reines, telle
ment j'étais affaiblie. Le matin, en me levant, 
j'étais déjà brisée et je me tenais ployée, tel
lement les reins me faisaient mal, H me sem
blait qu'ils étaient brisés. Ma respiration 
était devenue très courte et mon oppression 
était telle que c'était toute une affaire, et 
une vraie souffrance, que de monter un esca
lier ou de marcher rapidement. On m'avait 
dit que j'étais profondément anémique, qu'il 
fallait que je fasse très attention et malheu
reusement, les médicaments ordonnés ne me 
faisaient rien. Je ne constatai pas la moindre 
amélioration. Alors, j'ai pris le» pilules Pink 
qui m'avaient été conseillées par plusieurs 
personnes. Les pilules Pink m'ont guérie- Il 
paraîtra exagéré de dire qu'elles m'ont dé
barrassée de mon anémie, comme si on l'en
levait avec la main, et cependant, c'est un 
peu comme cela qu'elles m'en ont débarras
sée, si l'on tient compte qu'après avoir souf
fert des années, j'ai été guérie en quelques 
semaines. » 

Les pilules Pink donnent du sang et toni
fient les nerfs, guérissent rapidement les ma
ladies suivantes : anémie, chlorose, faiblesse 
générale, maux d'estomac, migraiives, névral
gies, sciatique, rhumatismes. Elles sont en 
vente dans toutes les pharmacies et au dépôt 
PhaTmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris. 
Ers 3,50 la boite, Frs 17.50 les 6 boîtes franco. 

S77-5 

L» Métropolitain à S08. Ls. Tbomson fléchit a' 6*5 
et les Omnibus rétrogradent a 932. 

tenue des Valeurs Industrielles Russes. La Sosnowice prjgrrase a 1780. En Banque 
la Hartmann est a e07.Le Platine s'avance a 51!. 
Lea Valeurs Cuprifères sont plue calmes. Le Rio 
finit S 1788. La Tharsia se maintient S 160. La 

Léger rallermissement dn Marché des Mines 
d'Or làst-Rancî 96. Ferrefra 432,50. GoWfieWs 87. 
RsndrbDtein 34,30 Slmmer et Jack 34,50. 

•OURSE OE BRUXELLES 
Bruxelles, St januter fSÔS., 

Les affaires sont un peu plus suivies, le mou
vement d'amélioration signalé en clôture d'hier 
s'accentue aujourd'hui et dans tous les comparti
ments, on travaille un peu plus et les transac
tions s'effectuent plus aisément. 

Signalons un peu de tassement des Tramways, 
par suite de réalisations ; quand même les cours 
changent peu. Union des Tramways 63. Div. Bru
xellois 1210. 

Les titres sidérurgiques sont mieux tenus, il y 
a même quelques plus-values, signalons Thy-
le-Cbateau qui s'avance a 1690, la Providence ter
me à 2.000. Ougrée a 1280. Oockerill 1690. 

Charbonnages bien orientés : Amercosur s'a
chète a 2675. les Cnarbonnagegs Belges a 620. 
Concorde 2.000. Noèl-Sart 2.420. Unies-Ouest de 
Mores a 1230. 

Les Zincs se maintiennent au niveau de la 
veille, l'Asturlenne gagne encore 25 fr. a 6.225. 
Djebels 215. Nébida 575. 

Quelques réalisations retardent un peu les Gla
cer les. 

Aux Etrangères, la fermeté réside toujc^wauX 
firmes industrielles Russes et Allemandes. Dnlé-
provienne 1.387. Russo-Belge 1.047. Makewka 368. 

• OURSE OE LILLE 
Lille, St janvier '1903. 

Les dispositions du Marché des Valeurs cas» 
bonnières restent bonnes, on a connaissance de 
l'extraction totale de l'année 1907 des Houillères 
du Nord et du Pes-de-Oalaie s'élevant a 24.705.492 
tonnes, accusant une augmentation sur 1906 de 
2.706.910 tonnes. 

Aniche ne varie pas du cours de 1555. Anrln 
en nouvelle avance a 6460. Bruay progresse * 
894. le dixième très avantageux S 89,50. Bully 
perd encore une fraction a 4.755, le cinquantième 
par contre est mieux a 96.50. Le 5e CarviD est vi
vement ramassé a 416 et reste voulu après Bourse. 
L'entier demandé a 2125 environ ne trouve pas 
contre-partie. Depuis quelque temps, on constate 
des achat3 suivis en Clarenoe qui passe a 190. 
Courrières est discuté a 2-590. Crespin se main
tient a 74. On recherche Drocourt sans offres. 
Dourges rétrograde a 307. Ferfay montre d'ex
cellentes dispositions é 1785. Flltws remonte a 
83. Lens bien dispos* a 810, le dixième avanta
geux a 81. L'extraction de ce dernier charbon
nage en 1907 approche trois millions cinq cent 
mille tonnes, en belle augmentation sur 1906. Lié-
vin est a 143. 25. Le 20e Maries plus calme a 
154 75. ligny se discute a 695. Meurchln en 
bonne allure a 2.7*0. L'entier est demande a 
2.050. Thiv»nceltas est activement traité a 
2.030. Tbivgencelgles est activgegment traité a 

TIRAGES FINANCIERS 
du » jant'ier «»« 

VTLLE DE PARIS ls^J 
Le numéro 278.343 gagne loo.ooo francs. 
1-e numéro tSô.iHS gagne 50000 Irancs. 
hes numéros 493.01M et 259.606 gagnent chacun 

10.0u> francs. 
Les 30 numéros suivants gagnent chacun 1.000 

francs. 
38.605 50071 

144.700 151.300 
24e.2'2S 264.410 
336.US5 a'«;.3*i 
444.090 459.908 
5SV997 550.4S3 

ferme « 1J85, i* HrlIsW 4 

°ruen de particulier aux autres cocnpe^menlal 

F ' O X J I ^ Q X J O I 

la Constipation 
amenant après elle des Maux da Têts, 
EMouissemeots, Bourdonnements, Affec
tion de lXstomac, de l'Intestin et des Retasu 
est encore la terreur de nombra de gens i 
Ceci, parce que, malgré la vogue àe bienfai
sants et surs laxatifs, tels que les DRAGEES 
DE SANTE DUBUS ne donnant nulle 00U-
que, n'astreignent à aucun repos, ni chan
gement de régime ; beaucoup de personne». 
ignorant, aussi, le bon marché de œ pro
duit (la Boite de 100 Dragées coûte 1 fr. -SS 
dans toutes le» pharmacies) ont en recours 
a des purga** violents, irréguliers ou dé
sagréables, qui au lieu de réguBarias» les 
fonctions des voles digestivea, les détra
quent complètement. .-• r. 

Dépôt Général : Pharmacie DUBUS, 7, rat 
des Arts, LUI?»- « » • 

Se méfier de3 imitations». 139WI . 

A VENDRE 
VASTE. TERRAIN 

SITUÉ 

rue Cknzj, l Hdleiir3s4eï-Iil!B 
4 .700 mètres carrés 

Bonnes Conditions 
S'oarewer S M. MARTIN, notaft-s, U, f S * 

Jaarueman-OitUé», ou *. rats d» ftiM*>a% 

1 
Pour être renseigné rapidement st bTtmé 

façon précise sur tontes les valeurs a s Bour
se, et notamment sur tes Charbonnages, s'av 
dresser au journal 

LE RENSEIGNEIHENT GÉNÉRAL 
publié à Lille, 5, Grande-Place. 

On y trouve toutes les informations BmaP 
cières intéressantes et une Revu» des Mac 
Chés de Lille, Paris et Bruxelles-

15 403 
81.146 

2 3 0 <i~A~ 
31f.4t>' 
421.VU 
5(i2.a«7 

18.110 
10B.339 
242. m 
S25.',H« 
430.0C7 
816.770 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHES DC PARIS 

Cours de clôture du "S janvier 1%os 
COLZAS. — Cour. 86 23. — Proob. 85 »*. — 

M.-Av. S) M. - 4 mai 79 »». 
BLES. — Calmes. — Cour. 22 60.— Proen. 22'83. 

— M.-Av. ï3 25. — 4 mars 23 45. — 4 mai 23 50. 
SEIGLES. — Calmes. — Cour. 18 50. — Procn. 

1R 50. — M.-Av. 18 75. — 4 mars 18 75. — 4 moi 
1S 25. 

AVOINE .̂ — Calmes. — Cour. 17 85. — Procb. 
18 ».. — M.-Av. 13 23. — 4 mardis lô. — 4 mai 
18 25. 

LINS. — Calmes. — Cour. 53 *». — Procb. 
53 . . . — M.-Av. 51 so. — 4 mai 51 n.. 

FARINES. — Cour. 30 35. — Procn. 30 35. — 
M.-Av. 30 50. — 4 mars 30 65. — 4 mai 30 90. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 42 . . . — Procn. 
40 30. — M.-Av. 43 85. — 4 mai 44 50 — 4 dern. 
40 25. — 3 cet 38 75. 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 28 25. — Procb. 
28 50. — 4 mars 29 . . . — 4 mai 29 50. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OE PARI* 

Paris, si janvier 190%, 
La tendance du Marché de Paris est excellente, 

les cours des Valeurs traitées s'inscrivent a la 
cole en plus-values. Les avis des places étrangè
res sont plutôt encourageants, l'amélioration mo
nétaire se poursuit de jour en jour. La Rente 
Française est ferme a 95,80. 

Parmi les Fonds d'Etats étrangers, Il faut si
gnaler la bonne tenue des Rentes Russes. Le 
ô % 1906 finit S '.16,45. Le 4 % 1901 est a 84,10. Le 
Tui-c reste calme à S6,20. L'Extérieure a 93,07 es
saie de reconquérir te cours rond de 94. 

Les Etablissements de Crédit lont preuve de ré
sistance. La Banque de Paris a 1464. Le Crédit 
Lyonnais demandé a 1190. La Banque Ottomane 
consolide son avance a 706. 

Peu de changement aux. Chemins Espagno's. 
Nord d'Espagne 277. Saragosse 375. Les Ands-
lous 156. Faiblesse des Sociétés de Transports. 

J'EUILLETON DU 23 JANVIER. — ». H 

U COMTESSE 
DE CH&MY 

> 

^- Ah bien ! Q tant prendre les hommes 
Cûium* la nature les a faits : les Mirabeau 
ont toujours été ora*eux et désordonnés 
dans leur jeunesse ; mais ils mûrissent en 
vieillissant: jeunes gens « s sontJ™**"»-
reusement tels que le dit Votre Majesté : de
venus chefs de famille. Us sont impérieux, 
hautains, mois austères; le roi qui les mé^ 
connaîtrait serait ingrat, car ils ont tourni 
à l'armé*' de terre d'intrépides soldats, a 
rarmée de mer des marins audacieux. Je 
sais bien que. dai» leur esprit provincial, 
ils étaient Haineux de toute centralisation ; 
je sais bien que, dans leur opposition semi-
léodale et serm-répu^Caine, ils bravaient. 
du haut de leur donjon, l'autorité des minis
tres, parfois même celte des row,; je aate 
bien ôul ls ont plus d'une fois jeté d a n s l a 
Durance les Argus du fisc qui voûtaient opé
rer sur leurs terres ; je sais bien qu ils con-
S â a f e r r t a a V t » rnême «*£&£»»"£ 
vraient d'un mépris ^ ^ ^ I t ' T f t e U r e ? 

Iiards« • înais tout cela, an contraire, nes t 
l^uuétrè tias de la P»oa honnête rnoraJe, 
E ^ e s t . a ^ u F A t ^ d - ^ a l u ^ J i a i i U i ^ t a -

— Allons, . allons, Monsieur Gilbert, dit 
avec une espèce de dépit le roi, qui croyait 
mieux connaître que personne les hommes 
considérables de son royaume, allons, vous 
l'avez dit : vous savez votre Mirabeau par 
cœur ; pour moi, qui ne le sais pas, conti
nuez : avant de se servir des gens, on aime 
à, les apprendre. 

— Oui, sire, 1 éprit Gilbert, aiguillonné par 
l'espèce d'ironie qu'il découvrait dans l'into
nation avec laquelle le roi lui parlait, et je 
dirai à Votre Majesté : c'était un Mirabeau, 
un Bruno de Riqueittï qui, le jour où M. de 
La Peuillade inaugurait sur la place de la 
Victoire la statue de la Victoire, avfcc ses 
quatre nations enchaînées, passant avec son 
régiment, le régiment des gardes, sire, sur 
le Pont-Neuf, s'arrêta et fit arrêter son ré
giment devant la statue de Henri IV, et dit, 
en étant son chapeau : « Mes amis, saluons 
celui-ci car celui-ci en vaut bien un autre. >' 
C'était un Mirabeau, ce François de Riqnetti 
qui, à l'âge de dix-efept ans, revient de Mal
te trouve sa mère Arme de Pontevès en 
deuil, et lui demande pourquoi ce deuil,puis-
que dapuis dix ans son père est mort. 

— Parce que j'ai été insultée, répondit la 
mère. 

— Par qui. Madame ? 
— Par le chevalier de Grfasqué. 
— Et vous ne vous êtes pas vengée ? ri*-

mande..Françoia, qui connaissait sa mère, 
— J'en ai eu bonne envie; un jour, je 1 al 

trouvé «eui, je lui ai appliqué un Pistoift 
chargé contre la tempe, et ja lui ai dit: «a» 
1 étais, seule, je te brûlerais la cerveme, com
me M vois que je puis le «aire : mais j ai un 
«te oui me v*n«era plus hc«»ort»btement. s 

-^ Vous avear bien tait, ma mère, répond 
!<• jeune hotxme ;et, sans déboHer, a re
prend son chapeau, receint son épée, va 
trouver le ilunaH' r de Griasque, un spadas
sin, un bretaiaeur. W occroaue. s'enferme 

avec lui dans un jardin, jette les clés par- I — Dauphin, dit-il à son guidon, qu'on ap- 1 
dessus les murs et le tue. C'était nn Mira- I pelle l'aumônier du régiment, et qu'il vienne I 

retirer le bon Dieu des mains de ce drôle-la. I 
Ce qui fut précisément fait par l'aumônier. I 
du régiment, sire, appuyé par les mousquets I 
de ces diables & parements rouges. 

En effet, dit Louis XVI : ouf, je me rap
pelle ce marquis Antoine, N'est-ce pas lui 
qui disait au lieutenant général Chamillard, 
qui après une affaire où il s'était distingué, 
promettait de dire de lui à Chamillard. le 
ministre : • Monsieur, votre frère est bien 
heureux de vous avoir, car, eana vous, U 
serait le plus sot du royaume » t 

Oui, sire ;aussi fit-on une promotion 
de maréchaux de camp, où le ministre Cha
millard se garda bien de mettre le nom dn 
marquis. 

— Et comment finit ce héros, qui me pa
rait être le Condê de la race des Biquettiî 
demanda en riant le roi.-

— Sire, qui a belle vie, a belle mort, 
répondit gravement Gilbert, Chargé à la ba
taille de Casssno de défendre un pont atta
qué par les Impériaux, suivant son habitu
de, il avait fait coucher «es soldats ventre ô 
terre, et lui. géant, se tenait debout, s of
frant comme un point de mire au feu de 
l'ennemi - il en résulta nue les balles com
mencèrent à siffler autour de lue comme 
grêle, mais lui ne bougeait pas plus quon 
poteau a indiquer le chemin. Une de ces oeJ-
tes lui cassa le bras droit d'abord, mois ce 
n'était rien que cela, vous comprenez, sire. 
B prit son mouchoir, mit son bras droit en 
écharpe. et saisit de sa main gauche une 
hache, son arme ordinaire, méprisant le sa-, 
bre et l'épée, comme portant de trop netits 
coups; mais a peine avait-il acwmnli cette 
manosuvre, qu'un second coup de feu. lui 
traversant la gorge, lui coupa la jugulaire st 
les nerfs du «ra. Cette fois, c'était plus gra-
ive : cenendanL aoalaié ttiorribl» bleoaiu». 

beau, ce marquis Jean-Antoine qui avait six 
pieds, la beauté d'Antinous, la force de Mi-
Ion, à qui cependant sa grand'mère disait 
dans son patois provençal : « Vous n'êtes 
plus des hommes, vous autres, vous êtes 
des diminutifs d'hommes ; » et qui, élevé 
par cette Virago, avait, comme l'a dit depuis 
son petit-fils, le ressort et l'appétit de l'im
possible; qui, mousquetaire à dix-huit ans, 
toujours au feu, aimant le danger avec pas
sion, comme d'autres aiment le plaisir, com
mandait une légion d'hommes terribles, 
acharnés, indomptables comme lui ; si bien 
que les autres satdats disaient sn les voyant 
passer : • Vois-tu ces parements rouges? ce 
•ont les M Mirainbeaux », c'est-à-dire une lé
gion de diables commandés par Satan. » Et 
il se trompait sur le commandant en l'appe
lant Satan, car c'était un homme fort pieux, 
ei pieux qu'un jour le feu ayant pris dans 
ufr de ses bois, au lieu de donner des or
dres pour qu'on essayât de l'éteindre par les 
moyens ordinaires, il y fit porter le Saint-
Sacrement, et lo feu s'éteignit, U est vrai 
que cette piété était celle d'un -vrai baron 
féodal, et que le capitaine trouvait parfois 
moyen de Hrer te dévot d'un grand embar-
ras, comme il lui arriva, un joue que des 
déserteurs qu'il voulait faire fusiller s'é
taient réfugies dans regltee dSin couvent ita
lien : H ordonna à ses nommes d'enfoncer 
les portes, et ils allaient obéir quand les 
portes eouvrirent d'eltes-ineine*, et quand 
l'abbê apparut sur le seuil « in pontificali-
bus a, le Saint-Sacrement entre tes mains. 

— Eh bien? demanda Louis XVI, évidem
ment captivé par, e s récit plein de verve e» 
de couleur., 

— B d a m e r a un instant pensif, car;la po
sition était embarrassante t. o n » , niunslné 

.d'une idée subite t 

le colosse resta encore un instant debout; 
puis, étouffé par le sang, il s'abattit sur le 
pont comme un arbre qu'on déracine. A 
celte vue. le régiment se décourage et s en
fuit • avec son chef, il venait de perdre son 
âmel Un vieux sergent, qui espère qu'il n est 
pas tout à fait mort, lui jette en passant une 
marmite sur le visage, et a la suite de son 
régiment toute l'armée du prince fc-ugène, in
fanterie et cavalerie, lui passe sur le corps. 
La bataille «nie, il s'agit d'enterrer les ca
davres : le magnifique habit du marquis fait 
qu'on le remarque ; un da ses soldats, pri
sonnier, te reconnaît; le prince Eugène, 
voyant qu'il souffle ou plutôt qull rate en
core, ordonne de le reporter au camp du duc 
de Vendôme. L'ordre est exécuté ; on dépose 
le corps du marquis sous la tente du prince, 
où se trouve par hasard le fameux chirur
gien Dumoulin ; c'était un homme plein de 
fantaisie : il lui prend celle de rappeler ce 
cadavre à la vie ; la cure le tente d'autant 
plus qu'elle lui parait impossible. Outre cette 
blessure qui, sauf l'épipe dorsale et quelques 
lambeaux de chair, lui séparait A peu près la 
tête des épaules, tout son corps, sur lequel 
trois mille chevaux et six mille fantassins 
avaient passé, n'était qu'une plaie ; pendant 
trois jours on doute s'H rej>renoTa même con
naissance ; an bout de trois jours, il ouvra 
un oeil, deux jours après il remue un bras ; 
enfin, il seconde l'acharnement de Dumoulin 
d'un acharnement égal, et après trois mois, 
on voit reparaître le marquis Jean-Antoine 
avec un bras eassé enveloppé dans une 
écharpe noire, vingt-sept blessures éparpO-
lées sur tout son corps, cinq de pins que Cé
sar et la tête soutenue par un col d'argent 
Sa première visite fut pour Versantes, où te 
conduisit rrroosteur te duc de Vendôme, et 
le roi lut demanda comme ayant fait preuve 
d'un tel courage U n était oas encore, manV 
ohal da caxnrv 

— u Sire, répondit te marquis Antoine, s i 
au lieu de rester & défendre l e pont da Cas
ssno j'étais venu & la cour purger quelques 
coquins, j aurais s a mon " avancement et 
moins da blessures. » 

Ce n'était point ainsi que Louis XIV aimait 
qu'on lui répondit, aussi tourna-t-U tes tatong 
au marquia. 

— u Jean-Antoine, mon ami, lui dit an SOT* 
tant monsieur de Vendôme, désormais je ta 
présenterai à l'ennemi, mais jamais an roi. m 

Quelques mois après, te marquis, «vas s e s 
vingt-sept blessures, son bras eassé et son 
collier d'argent, épousa mademoiselle da 
CasteJJanauv-Tiaranto, a laquelle il fit septfen
fants entre sept nouvelles campagnes. Par» 
fois, mais rarement, comme les vrais bra
ves, il parlait de cette fnmenae affaira da 
O s s a n o ; et, quand U en parlait, il avait l'ha
bitude de dire i « Cest la bataille où je* fus 
tué.» 

— Vous me dites bien, reprit Conte XVL; 
qui s'amusait visiblement à cette énuméra* 
tion des ancêtres de Mirabeau, vous ma di< 
tes bien, mon cher docteur, cornaient la mar
quis Jean-Antoine {ut tué, mais vous M n>4 
dites pas comment B est mort. 

PC utiicrml. 

liPTfilK DELESP4UL-H4VEZ 
Universellement la maill s j 

DRAQEES . CHOCOLATS 
LILLE, ru* N*tion*lo, 98. ULLE 


